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LITERARY SECTION 



NOTES LITTERAIRES 

par Jean Alcide Picard 



COLETTE: L'Entrave 

J'ai deja signal^ dans mon article du mois d'oc- 
tobre a l'occasion de 1' "Envers d'un Music- 
Hall," l'apparition d'un nouveau roman de Colette, 
intitule" l'"Entrave." 

Je me fais un plaisir d'attirer l'attention du public 
americain sur un 6crivain qui, parmi les nombreuses 
femmes qui s'essaient dans la litterature, s'est dis- 
tingue par un talent de tout premier ordre, une sin- 
ce>ite\ et une purete de style a laquelle nous sommes 
peu habitues. Peu de langages se present aussi 
bien que le Francais a la purete et a la simplicity 
du style et il en est peu qui puissent etre aussi beaux 
tout en etant aussi simples. Cette simplicity mSme 
est l'ecueil auquel tant d'ecrivains se sont heurtis 
quand ils ont voulu "faire de la litterature." 

Colette fut d'abord connue dans les milieux lit- 
teraires et journalistiques comme lafemme de Willy 
(Henri Gauthier Villars), dont la reputation est 
grande comme spirituel critique musical et grand 
amateur de calembours. Elle publia en "collabora- 
tion" avec son mari quatre volumes qui torment 
la collection des "Claudines," dont "Claudine a 
l'Ecole" surtout est reste" c61ebre. Puis Colette se 
separa de son mari et sa renommee personnelle 
d'^crivain fut deTinitivement assise par les deux pre- 
miers volumes de cette pe>iode, "Sept Dialogues 
de Betes," et la "Retraite Sentimentale," ouvrage 
de grand me>ite en marge de l'amour et ou, dit-elle, 
"elle avait savoure en le mettant au monde la vo- 
lupt6 d'ecrire, la lutte patiente contre la phrase qui 
s'assouplit, s'assoie en rond comme une bete ap- 
privois^e." Ce furent ensuite les "Vrilles de la 
Vigne," 1' "Ingenue Libertine" qui attirerent moins 
l'attention mais seduisirent les lettr6s. Enfin, il y 
a un peu plus de deux ans, "La Vagabonde" qui 
fit en France une impression considerable et qui, je 
crois, m£rite d'etre class£ parmi les meilleurs ro- 
mans des dix demieres ann£es. 

Je ne crois pas faire tort a mes lecteurs en re- 
venant sur cet ouvrage d£ja vieux de deux ans, 



mais il m'a semble" moins connu qu'il ne le me>i- 
aitetd 'autre part l'apparition de "L'Entrave" qui 
en est la suite, justifie ce retour en arriere. 

On a souvent repete" que dans "La Vagabonde" 
Colette avait d6peint certaines phases de sa propre 
existence. Nous n'en savons rien, mais cela n'a 
pas d'importance puis qu'il suffit que le livre soit 
beau. II est possible toutefois que la grande im- 
pression de sinc£rit6 qui se degage du volume pro- 
vienne pr£cis£ment de ce que certains incidents 
auraient et£ vecus. Colette entre la peViode de son 
divorce et le moment ou ses oeuvres devinrent pro- 
ductives, fit du music-hall et fut a la scene de nom- 
breux caf6-concerts une mime, une danseuse re- 
marquable par l'art et l'intelligence qu 'elle mit en 
chacune de ses creations. C'est a cette peYiode de 
sa vie a la sceneque "La Vagabonde" nous reporte. 
Environn£e la de d6sirs d' hommes, la vagabonde 
reste isol£e farouchement jusqu 'aux jours oti le 
hasard et des amis complices forcent sa porte et 
melent obstinement a sa vie un gentilhomme cam- 
pagnard, riche et oisif, qui l'aime et qui offre a cette 
vagabonde de devenir en 1' £pousant la tranquille 
bourgeoise, maitresse d'une maison heureuse. 

Son besoin d'amour Pattire d'abord vers cette 
douce perspective. Mais lorsque partant en tour- 
nie elle s'61oigne quelques jours de son adorateur 
elle comprend qu'elle n'est pas faite pour la vie 
qu'on lui propose et s'intimide devant un bonheur 
si simple. Elle accepte un engagement qui l'appelle 
en Am6rique du Sud, l'entrainant a nouveau dans 
son vagabondage un instant interrompu. 

"L* Entrave" qui paraft aujour d' hui nous remet 
en presence d'une vagabonde transformee. Rentiere 
elle a quitt6 le theatre, elle passe quelques semai- 
nes d'hiver dans le midi ou elle rencontre un groupe 
bizarre qui l'amuse et la distrait. Dans ce groupe 
est un jeune homme qui l'attire et qui sans s'en 
rendre compte, invinciblement s£duit ses sens et la 
ramene a la nostalgie de l'amour. Elle cede a un 
mouvement contre lequel elle juge inutile et n'a pas 
le desir de lutter, et au contraire de la melancolie 
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du renoncement au bonheur ou se complaisait la 
vagabonde, elle donne avec exaltation -son acquies- 
cement au joug, a 1' "Entrave", a l'amour. 

Nous croyons que le public, americain appreciera 
mieux les sentiments plus simples du premier de ces 
deux volumes. Mais il faut s'attendre a ce que le 
second souleve de norhbreuses discussions. L'un 
et 1'autre sont tres beaux, la pensee y est profonde, 
les sentiments intenses; il est peu d'ouvrages mo- 
dernes dont on puisse en dire autant avec quelque 
chance de voir son jugement approuve. 

O. G; DE HEIDENSTAM: 

Marie Antoinette, Fersen et Barnave: Leur 

Correspondance 

M. de Heidenstam pubiie un volume ou il a re.- 
cueilli la correspondance de M. de Fersen avec sa 
soeur, la comtesse Piper, ou sont revels' l'amour 
chevaleesque aus'si profond qu'ideal et d£sinteress6, 
les devouements saris bornes de ce gentilhomme 
digne des troubadours et des chevaliers de la Table 
Ronde. Le meine volume contient egalement la 
correspondance de Marie Antoinette avec Barnave, 
un des chefs du parti constitutionnel. Ces corres- 
pondances sont du plus haut interet et jette un jour 
curieux tant sur le r61e politique et 1 'attitude de la 
reine que sur les sentiments de son platonique 
amoureux. Cette correspondance commencee en 
1777 s'6tend jusqu'en 1795 et couvre la periode de 
la guerre de 1' Independence AmeVicaine, a laquelle 
Fersen prit part, la periode pre-reVolutionnaire, et 
s'acheve avec la fin tragique de la reine. 

M. de Heidenstam a enchaine chaque lettre 1' 
une a I' autre d'un commentaire discret et precieux 



et il a ajoute dans I'appendice un fac-simile d'une 
lettre de chacun des auteurs. 

COMTE D' HAUSSONVILLE: 
Ombres Franchises, Visions Anglaises 

M. le Comte d' Haussonville pubiie sous ce titre 
de veritables souvenirs ou il relate en deux parties 
distinctes ses impressions des evenements impor- 
tants auxquels il fut mele a la fin du second Empire 
et au commencement de la troisieme R6publique. 
Mes lecteurs y appr£cieront les pages ou il rappelle 
ses relations avec le comte de Paris dont le passage 
en Amerique pendant la guerre de Secession a laisse 
des traces si prof-ondes parmi ceux qui eurent 
1 'occasion de le rencontrer. La deuxieme partie 
du volume du comte d' Haussonville est consacree 
asesvisites en Angleterre en 1910-1913 et on y 
trouve de spirituelles et amusantes remarques sur 
la vie sociale et politique contemporaine a Londres. 

FELIX Le DANTEC: La Meoinique de la Vie 

M. le Dantec, charge" du Cours de Biologie Ge- 
ne>ale a la Sorbonne, nous donne son interpretation 
de la vie du point de vue de la Biologie. Ceux de 
mes lecteurs qui ont eu le bonheur d'entendre ou de 
lire M. Henri Bergson lors de son sejour en Ame- 
rique l'ann£e passee, savent deja quelles puissantes 
et interessantes conclusions cette science a fournies 
a la philosophic modeme. Ce livre qui nous met 
tout d'abord en garde contre les seductions du mys- 
ticismeantiscientifiqueetqui nous donne un expose 
tres attrayant et nouveau de l'ensemble de la Bio- 
logie, "peut Stre hi par toute personne de culture 
moyenne," comme le dit 1' auteur. 



QUELQUES VOLUMES NOUVEAUX 



JEAN PERRIN: "Les Atomes" 
VICTOR BERARD: "La Mort de Stamboul" 
ANDRE BEAUNIER: "Les Id&s et Les Hommes" 
L. HOULLEVIGNE: "La Mature" 
Gabriel bonvalot: "Une LourdeTache" 
LEON DAUDET: "La Fausse Etoile" 
Jean BOUCHOR: "L'Ironie Sentimentale" 
JACQUES DES GACHONS: "Vivre la Vie" 
GASTON ROUPNEL: "Le Vieux Garain" 
MAURICE VAUCAIRE: "Le Vrai Roman de Parsifal" 



LT. CLAUDE CHAMPION: "Des HeYos" 

HUMBERT DE GALLIER: "Filles Nobles et Magiciennes" 

VICTOR MARGUERITTE: "La Rose des Ruines" 

MYRIAM THELEN: "Ceux d'Hier— Ceux d'Aujourd'hui" 

DR.A.F.LEGENDRE: "Au Yunnan et Dans le Massif du Kin-Ho" 

JEAN DE FOVILLE: "Bethsabee" 

EDOUARD ESTAUNIE: "Les Choses Voient" 

HENRY BORDEAUX: "La Vie au Theatre (3 Serie 1911-1913)" 

PIERRE BLIARD: "Les Conventionnels Regicides" 

G. GUESV1LLER et Y. MADELINE: "La Presidente" 



